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A: Edouard, Hélène, Jean–Louis, Eliane Claparède
George de Morsier

Jean–Daniel, Hélène de Morsier
in segno di riconoscenza

per tutto ciò che mi hanno dato e donato





J’unis dans mon esprit le libéralisme, le pragmatisme et le
protestantisme qui sont à la politique, à la philosophie et à la
religion ce qu’est la méthode expérimentale à la science: une
méthode de vérité qui substitue à la contrainte du dogme
ou à la pression des préjugés le libre examen des faits.
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Préface

Les forces motrices de l’agir claparédien: quête de vérité et probité

R H, B S∗

Revisiter l’œuvre et la vie d’Edouard Claparède suscite indéniablement
admiration : clarté de ses exposés, profondeur de sa pensée, originalité de
ses idées, étendue des territoires explorés, immensité de sa culture, diver-
sité des initiatives prises, ampleur des réseaux investis, ténacité dans ses
engagements, largeur et indépendance d’esprit. Et l’on se demande d’où
émane cette extraordinaire créativité et quel en est le ressort. C’est à cette
question que le livre de Carlo Trombetta fournit de nouveaux éléments de
réponse stimulants en explorant une facette moins connue de Claparède, à
savoir ce que l’on peut appeler son engagement social et citoyen – compre-
nant ses positions politiques, morales et religieuses –, engagement attesté
tout au long de sa vie et cela parallèlement à la construction de son œuvre
scientifique.

Certes, dans un subtil essai dont il a le secret, Hameline () avait
montré deux « faces » (volti) de Claparède auxquels Trombetta se réfère ici
explicitement : « force » et « fragilité ». Force de son esprit d’entreprise, lui
conférant l’aptitude à construire des réseaux et institutions ; force de sa
curiosité intellectuelle, lui permettant d’enrichir et d’établir des connexions
entre médecine, psychologie et éducation ; force de sa posture intellectuelle,
imprégnée d’impartialité, lui conférant souvent le rôle de médiateur et
rassembleur dans le monde de la recherche, dans celui de l’école (pensons
aux fécondes connexions entre l’Institut Rousseau et le corps enseignant
romand), mais aussi, comme le montre Trombetta, dans celui de la religion
et de la politique. Fragilité du fait de la défiance de Claparède à l’égard des
structures établies, jugées trop rigides voire autoritaires ; de sa tendance à
se mettre au second plan, se plaçant au service de la cause investie ; de son
inlassable implication dans le champ éducatif, toujours traversé de points
de vue divergents qui l’impactent en retour ; des douloureux événements

∗ Rita Hofstetter et Bernard Schneuwly sont professeur à la faculté de Psychologie et des
Sciences de l’éducation de l’Université de Genève.
Rita Hofstetter est présidente des Archives Institut J.–J. Rousseau.

. Toutes les références de la présente préface se trouvent dans la bibliographie établie par
Trombetta en fin du présent volume.
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survenus dans sa famille; et des turbulences politiques qui mettent à mal
tant de ses idéaux. Ce livre en témoigne.

Tout en reprenant et approfondissant l’analyse de ces deux faces, Carlo
Trombetta poursuit ici la mise à jour de dimensions largement méconnues
de l’œuvre de Claparède : ses prises de position politiques et citoyennes,
son engagement religieux, ses convictions morales et éthiques. Nous ne
pouvons ici que donner la parole à Carlo Trombetta lui–même en soulignant
cette phrase qui constitue, à notre avis, l’une des quintessences du volume
que nous avons l’honneur de préfacer :

En conclusion de la reconstruction de la pensée et de l’impact de Claparède dans la
politique, dans la morale individuelle et collective et dans la religion, [. . . ], je retiens
que les points à prendre en considération pour expliquer comme ces deux concepts
[la force et la fragilité] s’articulent pour former des dynamiques fort intéressantes
[. . . ] : le rôle de la psychologie dans la recherche de la vérité ; le sens que Claparède
a conféré à cette psychologie ; le rôle de l’éducation pour la formation du citoyen ;
le rôle joué par la logique affective dans les rapports individuels et sociaux.

C’est donc précisément la subtile articulation — « intersection » — de la
force et de la fragilité qui constitue le puissant moteur de l’œuvre claparé-
dienne. Comment expliquer cet étonnant, détonnant, puissant mélange ?
Qu’est–ce qui rend Claparède à la fois si fort et si fragile ?

« Vérité » et « probité » apparaissent comme les deux maîtres mots qui ca-
ractérisent au plus profond l’œuvre et la vie de Edouard Claparède — ce que
reconnaît Trombetta en clôturant son ouvrage sur ces termes. Ces valeurs
qui n’ont de cesse de guider la trajectoire du savant lui confèrent en effet
solidité et fragilité. Regardons comment elles constituent des « régulateurs »
de l’action claparédienne: en quoi elles confèrent une puissance, au sens
où une direction précise à l’action rend celle–ci imperturbable, à l’inverse
donc de la force qui s’impose brutalement dont Claparède fait la critique
acerbe (Trombetta page –) ; en quoi elles révèlent aussi une fragilité,
parce qu’elles nécessitent de trouver des chemins qui ne sont prédéfinis, en
porte–à–faux parfois, la cause primant sur le statut de sa personne.

La vérité: cette vérité est transcendante et touche tous les aspects de la
vie de Claparède. L’exergue qu’a choisi Carlo Trombetta pour son ouvrage
offre un guide pour comprendre l’entreprise de Claparède :

. « A conclusione della ricostruzione del pensiero e dell’impegno di Claparède nella politica,
nella morale individuale e collettiva e nella religione, pur condotta nella sua brevità, ritengo che i
punti da prendere in considerazione proprio per spiegare come quei due concetti s’intersecano fra
loro per formare una dinamica molto interessante possono essere i seguenti: il ruolo della scienza
psicologica nella ricerca della verità, il senso che Claparède ha assegnato alla psicologia, il ruolo
dell’educazione per la formazione del cittadino, il ruolo giocato dalla logica affettiva nei rapporti
individuali e sociali. » (voir ici même, p. –)
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J’unis dans mon esprit le libéralisme, le pragmatisme et le protestantisme qui sont
à la politique, à la philosophie et à la religion ce qu’est la méthode expérimentale à
la science: une méthode de vérité qui substitue à la contrainte du dogme ou à la
pression des préjugés le libre examen des faits. (Claparède, a, I, )

Une « méthode de vérité » basée sur « le libre examen des faits »: voici ce
qui constitue l’essence de l’action claparédienne autant dans ses engagements
politique et religieux, que dans son travail scientifique. Ou peut–être même,
Trombetta le suggère, la méthode expérimentale est–elle une émanation du
protestantisme tel que le conçoit Claparède, éduqué dans une famille qui
en propose une interprétation s’orientant clairement dans ce sens, à l’instar
de son engagement politique, placé sur le signe de l’examen impartial des
faits précisément, loin des certitudes que parfois offrent, voire imposent,
les partis. Mais inversement aussi, avec sans doute un effet plus fort : sa
formation scientifique, ses substantielles contributions à la constitution d’une
psychologie et, plus encore, d’une pédagogie expérimentale pour fonder
l’action éducative sur des connaissances établies, conduisent Claparède à une
attitude de même type dans son engagement politique et religieux. Trombetta
en témoigne dans cet ouvrage par de multiples exemples.

L’engagement politique de Claparède par exemple est en effet d’emblée
placé sous le signe de la vérité. Il s’insère dans le Groupe national, qui se
définit comme n’étant ni de gauche, ni de droite, dénommé plus tardivement
Groupe national d’études et de réforme sociale, fort de la conviction qu’une étude
attentive des faits conditionne la pertinence de l’action. Et c’est sans doute
ceci qui attire en  le jeune Claparède de  ans qui se méfie des querelles
politiques: « Ma conscience de jeune homme passionné pour la vérité en était
en révolte. » Et de poursuivre, tout psychologue qu’il était alors en train de
devenir: « J’ai pu voir, pendant ces vingt années, l’empire qu’exerce la logique
des sentiments même sur des hommes intelligents et honnêtes et combien
l’impartialité est une vertu rare » (Claparède, a, I, p. ).

Cette vision politique est profondément ancrée dans une conception
que met en lumière Trombetta en constatant qu’à la base de la pensée
claparédienne se trouve l’opposition entre « esprit » et « force » (dans un
sens bien différent de celui utilisé ci–dessus), où la notion de vérité joue à
nouveau le rôle principal:

Tandis que la doctrine de la Force est fondée sur l’affirmation inconditionnée du
Moi, et pousse constamment à l’extension de sa puissance [. . . ] la doctrine de
l’Esprit, au contraire, expose constamment le Moi à une limitation de sa puissance:
limitation dans l’ordre intellectuel, c’est la Vérité. (, p. )

Ceci amène Claparède à une vision politique dans laquelle la citoyen-
neté, voire le fait d’être patriote, affirme Trombetta, n’implique nullement
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un repli sur son propre territoire mais constitue la condition d’une com-
préhension fraternelle entre peuples, basée sur la connaissance mutuelle.
Le libéralisme politique et social, qui est loin de celui étriqué d’un libéra-
lisme économique actuel, constitue lui aussi « un régime garantissant au
maximum la liberté indispensable à l’établissement de la vérité » estime
Claparède « un régime où jamais la force ne prime [. . . ] le vrai, » la liberté
« n’est pas pour l’homme, un but, mais un moyen, disons plutôt la condition
sine qua non de la recherche désintéressée de la vérité » ().

Cette importance conférée à la quête de la vérité s’ancre simultanément
dans la conception que se fait Claparède du protestantisme, donnant à
celui–ci une acception particulière. Co–fondateur et président du « Cercle
protestant de Plainpalais », il se positionne clairement:

Il convient [. . . ] et c’est le but fondamental de nos Cercles, que les protestants laïcs,
quelle que soit la nuance dogmatique ou philosophique à laquelle ils se rattachent,
s’unissent pour défendre vigoureusement contre les atteintes d’une réaction tou-
jours prête à renaître, ou contre celles d’un matérialisme stérile et desséchant, cet
esprit de vérité [. . . ] qui est l’essence même de la Réforme. (Claparède, , pp. ,)

Mais comment se manifeste cet « esprit de vérité », quelle en est sa
méthode ? Audacieux, le président du « Cercle des protestants » avance :

La méthode inductive — qu’on pourrait appeler aussi “expérimentale” — qui part
des faits pour remonter aux principes qui en dérivent, est bien plus conforme à
la façon dont procède dans son développement l’esprit humain, que la méthode
opposée, méthode dogmatique, qui pose un principe sans que sa vérité ait été
préalablement sentie par ceux que l’on veut édifier. (Claparède, , pp. , )

Claparède fait même un pas de plus :

Peut–on concevoir le christianisme sans le souci de la vérité ? [. . . ] L’idée de vérité
implique en effet celle d’une révision perpétuelle. C’est ce que nous montrent
bien les sciences physiques, où l’on voit les théories qu’on pouvait croire le plus
solidement établies constamment remises sur le chantier pour tenir compte des
faits nouveaux. Car la vérité n’est pas au commencement, mais à la fin. (, p. )

Ainsi, la foi religieuse ouvre à la science qui, à son tour, fonde une
manière de vivre sa religion: l’unité de vue est parfaite entre politique,
religion et sciences. La méthode est partout la même, le libre arbitre: « Je
suis extrêmement attaché au protestantisme qui a introduit dans le monde
cette méthode de libre examen, et dans les choses de la religion, le principe
de la tolérance » (Claparède, a, I, p.). Et le savant n’hésitera pas, lors
du Congrès de psychotechnique à Moscou, de poser les conditions de la
vérité, dans une formule conclusive remarquable :
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Non, la science, relevant de l’expérience, doit rester au–dessus de tout credo so-
ciologique, philosophique ou politique. Le ‘matérialisme dialectique’, pour être la
philosophie officielle de l’U.R.S.S., n’est pas moins un credo comme un autre! La
vérité a besoin de la liberté, comme l’animal d’oxygène. (c, p. )

Politique, religion, science se retrouvent dans cette absolue quête de la
vérité : la méthode scientifique, qui correspond au « libre examen » décou-
lant de cette conception du protestantisme et que garantit un libéralisme
politique préservé de tout parti pris.

Encore faut–il que les résultats de cette quête de la vérité se transforment
en acte. Intervient ici l’autre valeur essentielle que défend sans relâche
Claparède, notamment dans sa dernière et posthume publication : la probité.
Il la définit comme « la fidélité aux principes que l’on a délibérément choisis.
Elle n’est elle–même ni la vérité, ni la justice, ni la charité. Elle est le constant
souci de conformer ses actes aux règles que l’on a acceptées » (Claparède,
, p. ).

Claparède en a tiré toutes les conséquences en se plaçant, sa vie entière,
en rassembleur, la vérité s’incarnant en quelque sorte dans des institutions
qui permettent de l’établir et de la propager. Et ces institutions sont aussi
contrastées qu’originales et pour certaines vouées à une longue postérité et
un large rayonnement: de l’éphémère « société indienne » qu’il crée à l’âge
de  ans pour envoyer de l’argent aux missions, au « Cercle protestant »
qu’il fonde à Plainpalais, jusqu’à « l’Institut Jean–Jacques Rousseau » qu’il
bâtit en  et qui constitue désormais la e Faculté de l’Université de
Genève, la Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation. Et bien
sûr le Bureau international de l’éducation (BIE), créé en , qui fait partie
des établissements précurseurs de l’UNESCO, auquel il est maintenant
rattaché: le BIE répond particulièrement bien à la fibre « internationaliste »
de Claparède, dans laquelle se rejoignent un sentiment patriotique, un esprit
pacifique et une citoyenneté mondiale. La probité claparédienne est la base
de son action d’organisateur, créateur d’institutions, médiateur et fédérateur.

On comprend ainsi mieux en quoi libre examen au service de la vérité et
probité incluent force et fragilité: force dans la conviction que peut apporter
« l’examen libre » en vue d’atteindre la vérité en évitant tout dogmatisme;
fragilité qu’implique la probité qui conduit à s’exposer en prenant des ini-
tiatives audacieuses, en marge des sentiers battus et institutions établies.
Prolongeant ses précédents ouvrages, Carlo Trombetta approfondit ici la
compréhension de l’œuvre claparédienne en mettant à jour les moteurs les
plus profonds qui font agir Claparède et sur lesquels se conclut ce volume:
vérité recherchée par les moyens du libre examen qui se traduit, sans aucun
hiatus, en méthodes expérimentales scientifiques, y compris dans le pro-
testantisme et la politique ; probité qui constitue son principe d’action, à
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savoir recourt au principe de vérité qui peut parfois coûter dans la carrière
d’un chercheur qui renonce aux premières places dans l’échelle académique
pour poursuivre l’œuvre qui lui semble la plus nécessaire.

Dans son riche ouvrage, Carlo Trombetta nous offre ainsi une possibilité
de relire autrement encore l’œuvre de Claparède. Mais le regard alors se
tourne vers celui qui met en lumière ces ressorts de l’agir claparédien: Carlo
Trombetta lui–même. N’est–ce pas lui qui, durant des décennies entières,
s’est attaché à cerner la vérité de Claparède, en se donnant, comme ce dernier,
tous les instruments pour le faire: porté par une « fièvre archivistique »
qui rejoint celle du savant genevois, cet italien d’origine reconstitue une
bibliographie exhaustive () des travaux et manuscrits de Claparède,
qui depuis s’impose comme la plus magistrale référence en la matière
(personne, sauf lui–même — il le mentionne ici dans cet ouvrage — n’a
su déceler la moindre erreur, la moindre lacune). Fort de cette immense
documentation, Trombetta a approfondi et mis en lumière, comme nul
autre, l’œuvre et le parcours de Claparède dans ses moindres détails (voir
notamment Trombetta,  et ), scrutant dans le présent ouvrage ce qui
a motivé la vie durant ce grand psychologue et pédagogue. Aussi est–ce tout
naturellement que Trombetta avait alors été sollicité pour intégrer le comité
scientifique de la Fondation des Archives Institut Jean–Jacques Rousseau,
fondées par Daniel Hameline et Mireille Cifali, pour préserver et valoriser
le riche patrimoine de l’institution que Claparède a présentée, à l’heure
où il la créait, comme le « premier temple tout entier dédié à l’enfance »
(Claparède, ). Comme identifié à celui qui semble être devenu son
compagnon de route sa vie entière autant que son modèle, Trombetta s’est
lui aussi distingué, comme Claparède, dans des travaux de synthèse sur
la psychologie de l’enfant; il en a consolidé les fondements en éditant, en
rassembleur, la revue de Psychologie de l’éducation — Psicologia dell’Educazione
— dont il vient de présenter le bilan () dans un texte qui permet de saisir
l’évolution de cette discipline dont il a été l’un des principaux promoteurs en
Italie. Et comme son illustre alter ego, Carlo Trombetta a lui aussi mené un
parcours sans concession, privilégiant le travail en profondeur dans le long
cours, mettant en œuvre des démarches et méthodes attestant d’un travail
rigoureux et continu, plutôt que la quête des prix et honneurs académiques:
probité donc, « fidélité aux principes [. . . ] délibérément choisis ».

Carlo Trombetta nous offre ainsi un double miroir de celui auquel il a
dédié une partie de sa vie et de son œuvre: par sa quête inlassable de la
vérité, fruit du libre et approfondi examen de la totalité de l’œuvre clapa-
rédienne; et par la probité, la mise en application des principes librement
choisis, en l’occurrence celle de se mettre au service de l’œuvre subtile,
riche, étonnante, cohérente d’un des grands psychologues du e siècle
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dont les apports imprègnent encore aujourd’hui notre culture pédagogique:
Edouard Claparède.

Genève, le  octobre 
Jour du e anniversaire de Carlo Trombetta


